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TICKET ANTI-KNOW NOTHING.
l'uur Gouverneur,

ROBT'RT C. WJ'KLIWFE, rD'Ocsr Eiau.a.
i'.r Lieutenant-Gouverneur,

C. II. MOUTON, Ds LAYArwry .
Pour Secrtitaire d'Etat,

ANDRIEW S. IIERRON, r'Esr Base ROINc
'.wnr Auditvur,

FAMUEL F. MARKS, W'OCra PnICwm&.
Pour lrsori*r,

<'1ARLEF E. GRENEAUX, Da NAumooWuis.
Pour Asocat-iiural,

E. WARREN MOISE, Du PLAQuXxnwi.
Pour Surinterndant de l'Education Publigf,

SAMUEL BARD, Da CARROLL.
Pior L Camgrs.-4me. District,

JOHN M. SANDIDGE, Da Bosti.
1'our la C(ihambro des Itprisentana

PLACIDE GUILBEAU, 64
ANDUEW J. THOMPSOM,
JENJAMIN IL. GANT'.
J'oVur Avocat de Ilstriet

WILLIAM MOUTON.
Pour Grrefer de la Cour de Dstrik

LOUIS LASTRAPES.
Pour SUhirif

LOUIS VEILLANT CIIACHEUl
Pour Cornr:.

THOMAS S. HARDY, J1 s.
lPour Asuenewr:

PIERRE MOUILIAL

y N(ouII sommes autoris# k iannoncer que M.
ANiiK MrT.YiaE est candidat pour la place de Juge-
de l'aix pour le 1er District de St. Landry.

* Nous sommes autorine L an oeer que M.
Ury H. HKLL est candidat pour la place de Juge-de-

l'aix pour ie 1er District de St. Landry.
r Nous sommes autoriods annoneor que M.

Lois L. BouTd est candidat pour la plues de
Conutable pour le 1er District de St. Landry.

L'ELECFTION DE LUND)I PROCIIAl.
Oe arait lans doute aboier du bon sens et de l'in-

telligence de nos lectears, t naouas fioe aotre cho-
e, aiqjourd'hui, que de leur mppeler que 'wt apres

dtemain qu'ils auront le privilge de ve*r aux Potts
et exprimer leur opinion sur les prinipew qaui ont 6tM
diseuts et ddbattu tant par les erateuns que par la
,prese, depnis prs de quatre aots. Chaeun a sem
,doute en le tempe et le lair de prendre un parti, ai
0e ne sont cependamnt ces qui s seat llaise imposer
un sercment clandestin de lks conclaves Kne-.No-
tings. Cea-lk, dimeus-omtu, n'ont plus le droit du
choix entre les principe, ds le jouar oh Ils sont enii-
Ar' danm la Clhamrubre Sourde. Il ne leur eut permie
<que de voter le ticket qui Jeur sera gliWe & liumpo-
viste dans la main; Ils derrent l'accepter sns mot
dire, ssnsobeervtion aucune, et cootre irtumne bon
cSwr ah ll er poser dau da b u. itafa. Tous
n regrettant eol, mmedvena applmdirt < Iadp#i-
aune t la kterme dec raeese d'en eerel{uBm-
re d'etie eux, qid, voulant oeeerver leur libre air-
bitre, ont revendiqu leuras droite d'hommes labnes e
Se retirant de Isdre Mysatrleu.

L'lection de Lundi ait de la pls grande impor-
tance pour toua, poisqau'Il s rulte un choix de tons
an officieres d'Etat et de Pariosse,-Aiusi, le votant
aura voter peur amuS enadidat%, aana compter les
Juges de Praix et CoutableM. O4 ogoit donc qu'il
de"eet rgmst, Pmr chaqmae votat, de venir prea-
dre part Iliesueo B etdaeranieesont reconnu
que le vote seap)e fort I eet4t dietion, qu'il ae l'a
t jusquai uqMuet on suppose qu'il atteldra
lchilfte de 1,* euh, ee qi donpera ueo eueen-
lation de pate a 180 u et ie dilogteMW p #
dinates.

Attendona done Lundi precln, et quo hbeque
votant se trouve soo poste et dpos - balletin
eMaona ch"x, UIn moa Josemenut.

Avons-nous besoln de faire une revue de nos ca*
-didaWe <d mous enale iutile. B reprdeententun
pridocipe e "M pmevoBa e' est asusn pour
dteriper l qui approvent v auaMes priei-
pea voter le *i*ket tselqu'la trouve entte de nou
colonnes.-Et si fou vel itir en analysede leurm
capacit et de ler 6the poenonse nous oeons af-
firmer que iW votana n'suraient rien leur reprocher
'depuim le candidat pour Gouverneur jusqun celui
d'Aemasesr. KOea ave vu, % est TVrai, notre voiin
le 'eriore tire deoua reve diffrentes de candi.
data qui ms prdmentcgt au peuple, et deux foie ce
,joural n-s a dit que s candidata "oula ruissent
le telent, le patriotiosme, et le mnrita. qui doivent
commaudp hea faver. B a' jamais daign accor-
der le moindre mrite A aems m e ios cabu didats;
janm1i leua sime"ord mme la mooIndre popu.
luait. Quant & noMU, to n'est pu un abaissant nos
adveralbe qmem sau*eseru rehauser les untres,

'^^D^l'|hBBiii-><iuy Mgctt'Aux!ofi & lu eAHT re sesaie^ d'ryotan 
Du re, qeoiMne moitslo choix de Lundi prockln,
oiloUs mametinso en bons dtoyeaa sv u*n 4o
nla nior. G qae a* vdsiem voir c'estaue

exproedioa ib" et BOsatsBh e de feco paBlpe;
c'Metqu" Obue vise vateur, vu hque eb pe-
sente aux Poile e aglnosrempeetle privile
de 4eq sa "

4uz 4 EiteWrs di Cowmrier ea.Op .
Par i'iann6<efra 4. &an jnl

disremnia aooer * mase aai pb

teae

PvoJe e .a. .UB.Mgioaf r smeroiei w -e

fm**r d4ume elea oion, ei pw sw-H
,iU^ M a qri lsm a u de leuh bew ;

deux BlatVts n nmmo e em-"
r Voir Oervitor, |s

a AeeueuwtMM .M.JusBtm.driieMit4 temanble
Shdrif, 4 t vietions# mueg d< l, et

;emiedi, derier, >L asyiMMt e al dittySuyB

Apseis, yl e.m*<a a * per ate ytt.W

IaI- teer p^rie sa agede seem er t he
ter4eg deux emdruts, c'est--dIide w p au

now at presade la chavilled. pied.
IA.luStesn*u (e mesUe mou puemee, uses eppee-

ajBnB it' ci't pus prehbrile qMe l'apposttatioB die-Wil Apllaempntetlos ie

nwurronthJqeegroose lvi oeserver
45la atla ali -

Il y a une Ide magnifique dansleNo. 85 dupetil
Organe; c'est l o il dit que la publication do Con
tribuable servira le couvrir d'infdmie

Il faut avouer que le Patriote est riche de belle
et nobles expreslsions, et surtout magnanime. Quoi
M. Contribuable ee couvre 'infAmine parce qu'il i
extrait, des minutes du Jury de Police, la conduiti
du candidat know-nothing, pour Shrif dans le Juri
de Police. Mais, encore une fois, s'il y a de l'infAmi(
rpter les actes des membres du Jury, combier

plus grande encore doit tre l'infamie de ces mnimes
membres. Voil le dilemme entre M. Contribuablk
et M. Gantt. Nous ne voyons d'infamie propremeni
dite, ni d'un ct ni de l'autre.

Le petit Organe veut que nous retirions de notrE
liste de rsignations know-nothinga, les noms de cer-
tains Individus qui, d(lit-il, s'y trouvent injustement.
Mous ne retirerons aucun nom, moins que noua ne
soyons autoris le- faire par les personnes elles-
1mmes; alors seulement, et comme toujours, nous
nous hterous de complaire h leur requte.

Le petit Organe devient fou, parole d'honneur.
Lisez son article dans le No. 85j, o il parle de
500,000 trangers, de mre adoptive, d'enfant n
berceau, &e., &c., c'est une rapsodie digne d'un
leapp de Bictre ou de Jackson. Nous n'y coinm-
prenons rien, et lui non plus.

Le Patriote dit que noua nous sommes rendu l'6-
cho d'une calomnie, en disant que 31. J. V. Duralde
avait observ, dones une certaine occasion, qu'il tait
aussi bon Protestant que ceux qui ont form le
Ticket Know-Nothing-Blue-Book.

S'il y a calomnie Al dedans, nous ne savons encore
si c'est le Patriote ou nous qui s'en soit rendu cou-
pable. Nous avons trwoV dans une correspondance
qu'un certain M. Graves a entende prononcer les
paroles d-easus par M. Dralde; et dans cette
mime correspondance, M. Duralde aie l'avoir dit.
Lequel des deux faut-il crlre ? Nous le demandons
en toute conscience.

Mais le Patriote est vex, furieux, et il ne peut
croire que ce que dit un Know-Nothing. Ainsi il
ajoute l'article dj mentionn, la jolie petite re-
marque suivante, en s'adressant ses amis: "Il y a
" encore quelques jours avant lbectoas e t ne soyes
"pas surpris ai, dans cet intervalle, nos adversaires
" ne fabriqasient des bruits de la nature la plus in-
"fdme; c'est leur principale dfense, et ils s'en
'erviront surtouth la veille de l'lection."

N'est-ce pas que c'eest flatteur peur nous. Cepen-
dant, de eWtre ct, nous attendone avec axit le
jour de ri6tection, car nous craignons quelques coups
de Jamnaede le pat de oescandides et honntso ad-
verires. Plt & Dieu que nos nous trompionas

aRz i J l@geA", QM&O
Nousi donnons ci-dessous une liste des perasonnea

qui se sant retires du Know Nothingisme dans cette
Paroisse, depuis envirop un mois. Il est bon rd'ob-
server, cependant, que cette liste ne contient pasles
noms d'un certain nombre d'autres dmissionnaires
qui ne dsirent pas que leurs rsignations soient ren-
dues publiquess
Chas. ILB. W t, John Sanderson,
Jas. B. Oqein, W. Elkins,
John Sanderford, John Wright,
Ei Clark Jr., Jean Vasseur,
Leols Deville, Joseph Bergeron fils,
Karelsm Jeanswno, Joseph Bergeron prq
GreaDorman, IHypolite Guidry,
Ln Jeausouan, Don Lqis Bref.,
William West, Franok Benot,
Jean Pierre Guidres, Placide Guidry,
Jean B. Dupiehal, George Millen
William Fisbes. Gerard Marks.
B. F. Neyland. Andr N. Lalonde.
R. IL. GarMiner. Auguste Plo.
Iean Sbastioe. Sville Carriru
Michel Stouti. H. P. Knox.
LouIs CarrirM . Thodele Emond.
James uie4. Hildevert Bergeron.
ThBesmar Lagrae. Alphonse Strodard.
Johb Reed. L. Ganson.
[Louis Vidrine, fils. J. Pender.
z[rai. Davis. Edward Stapleton.
P*biNp* Louia. Warrea M. Ferges.
W. D. Godwin. A. J. Patin.
John Morrow. Clairvile Prjean.
Argus Caswell. Prosper Martin.
James G. Hay. Heenry Lagrange.
Aleete Roy. Wm. Labarga&
P. Richard. H. Donneily.
HLampton l. Rebet. ASaron Prathe.
Joefph Lacosa. Solomon Joneu.
Jamnes Colligan. Julien Caruthers Jr.
Zphirin Cornumies. John N. Higgenbothbam.
Landry Richard. Jean Bte. B. J. Fontenot.
ThoduleD'Aigle. Thodos Lagrange.

U,,-Ana M. nn.

Mmznns SaXuou Marent,
J'ai soMs les yeux ta Patriotedu 27 Oct., qui dit:
" M. Alcesto Roy idtalt retir de notre parti 

"cause des fanmes rprsentations lai faites par
" nos advermawires. Loraqu'il s'est aperu de son er
"reur, I y est eveIa."

Je ne comprends rien ette amebigunitd de lmnge;
mals aches que je suis dmocrate et anti K. E.-et
que je voterai votre ticket ea plein.

J'ai l'honneqr de vous salner.
Opeleusas, 27 Octobre, 1868.

ALOESTE BOY.
Paroisse St. Landry, 30 Oct. 1855.

An Prsident du Wigwram de St. Landry.
Veuilles teceptermna rsignation comme mem-

bre de lOfre dout vous tes le Prsident.
ALEXANDRE STELLY.

ParaiI GQsps Cazvau.i, 31 Oct. 1853.

A. P#aldeMt du WFgwam de St. Landry.

Moesant*I-A1Mit t depes quelque tempM
membre de votre Ordre. je eare maintenant de
m'en retirer 014 4 p<> gr os prewntes wm

r aHe;% vous priant de rayer mop nopn de
aat jeloouelIdI plus o* *'$'

aosre re Met'ene et,

..' 9; uW4hlMTBiMVt0&ltobu,1858.
Avec tout le respect d es ahiqal 'appr-

tet ror<re dea^ a liage, je leurediral
SU%, ai vaiwu*w j u sqjet de ma poltique,

1 k & S T B , 20 Octobre, 1855.
A JMi*H*de Wy.**** A JW 1mr.-

bI.nayFagiru sps2LLmp.osmma d .igamelo peateniguel faamr tg-
mdgew 

-d p"p 4flil M

VWUI3S OARPRUKRL

An Pauix'4t 1' ) thef-Kthings, aux

dde ,s loir tS en aep -

?~oIsastraod.
*uUn oecqoe %biM-o $-O dse*dum&

-Je Mm.p~ Fie' deq Semmeldva

J-Baaswdt.iTotIrone .%v !kuw

dcdie doSMeP0taccepaW-A~~~ [O M d iieiMW othnsdon ^^r ^as*-

DISCOULS DE I. BUS1 i
(Ettrait dit Cburrter de la Luisiane.)

Nous donnons pins bas, une esquisse du discours
prononc, jeudi dernier, au Bayou Goula, par M.
Louis Bush, de Thibodeaux.

Nous y appelons l'attention du public.
Dans ce discours, M. Bush tablit que M. L Du-

vignaud-membre de celte faction, qui prodigue l'ou-
trage la population naturalise-est, lui-mmie, un
ETRANGER. Le ducumenit, auquel fait allusion M.
Bush, estauthentique: nous l'avons vu, de nos yeux
vu, ce qu'on appelle vu.

Deux partie se prsentent actuellemnent dans l'a-
rne politique, demandant le suffYrage du peuple ;
ces deux partis sont diamtralement opposes dans
leurs tendances et leurs principes. La ligne de d-
marcation qui les divise est clairement et profond-
ment trace. C'est nous de dcider quelle est la
bannire que nous devons adopter, nous, vrais amis
du Snd et de la libert populaire. D'un ct, nous
voyons rang en phalanges se-res, un parti qui ne
prtend mmnnie pu mettre un seul principe-un
parti proscripteur dans ses tendances et ses vues ;
un parti qui a pris naissance et qui a grandi dans le
foyer ardent de l'abolitionisnie, un parti qui trame
ses coupables projets dans l'oubre, un parti qui s'en-
toure du voile du mystre que l'Sil de lI'houe ne
saurait percer, un parti qui, par ses tendances et son
but avou, menace de dtruire notre forme gouver-
nementale. De l'autre ct, noue voyous un grand
Parti National, la Dmocratie, se dclarer ncrgique-
ment en opposition au coupable et fatal fanatisme
de cette organisation secrte, appelant sous son dra-
peau, de tous temps vnr, les vrais amis de notre
confdration, pour soutenir et dfendre les prcep-
tes et les grands enseignements dout nous avons
hrit de nos pres, les fondateurs de notre glorieuse
Union. Nous voyons ce dernier pai ti, dans chacune
des sections de ce pays, se porter le dfenseur des
droits imprescriptibles du Sud, se dclarer, avec un
sublime sentiment de patriotisme, le partisan et le
soutien du Nebraska bill, et des principes qui y sont
noncs, et dnoncer comme injustes, ilumpolitiques
et prosaeriptives toutes tentatives faites de dpouiller
aucun de nos concitoyens des franchises qui leur sont
garanties par la Constitution, cette spoliation n'tant
faite qu'en raison du lien de leur naissance ou de
leurs croyances religieuses.

Aucun homme intelligent ne saurait hsiter dans
le choix entre ces deux partia. Bien que j'aie tou.
jours t, et queje sois encore aujourd'hui whig;
bien que je n'aie pas abandonn et sois encore pi t
soutenir, si l'occasion s'en prsentait, les doctrines

et les principes qui taient nagure inscrites sur la
bannire des Clay et des Webster, cependant,je dois
dire, sans crainte de rencontrer des contradicteurs,
que la sauvegarde, la perptuit de nos institntions
vnres ne peuvent nous venir que du Parti Natio-
nal,1a Dmocratie. Ce parti est le dfenseur, le
soutien inbranlable de la Constitution; il prend des
proportions de gant lorsqu'il est mis en opposition
ce pygme odieux, connu sous le nom de know-
nothi'gisme, qui usurpe frauduleusement le titre de
Parti Amricain. C'est sous la biunire de la d-
mocratie que je marcherai dans cette lutte lectorale;
vainqueur ou vaincu, j'aurai toujours du moins cette
douce consolation d'avoir rempli mon devoir en tous
points vis--vis de moi-mme, de mes enfants et de
mon payst

Ainsi que fal dj eu rocesion de le dire, le know-
nothingisdile est bAs sur l'intolrance civile et reli-
giewue. Des faits arrivent chaque jour notre con-
naissance (et cela, mme de cet Mtat qui semblait
devoir tre l'abri d'un pareil' flat4 qui prouvent
jusqu' l'vidence la vrit de l'assertion que je viens
d'noncer. 'Je veux bien admettre, j'ajoute mme
que je crols sincrement que nos adversaires politi-
ques, l'exception de quelques dnrgogiies et de
coureurs de places, sont sincres dans leurs convic-
tions et n'agissenit qu'avec%s meilleures et les plus
pures intentions, mais je dois dire aussi, pour rester
dans le vrai, que la plateforme qu'ils ont adopte est
odieuse et anti-amricaine, qu'elle attaque toutes nos
liberts et est en opposition directe & l'esprit, au
degr de civilisation de ce sicle.

Les know-nothings affirment que la question reli-
gieuse n'a rien faire lidansu leur organisation en Loui-
siane ; que leur double but est de priver les citoyens
naturaliss du privilge d'occuper des fonctions pu.
bliques et d'arriver (a rvision des lois de natura-
lisation. Tel est-il le fait ? Je dis que non, et jen
appelle tout homme intelligent et impartial, qui a
suivi la merche des vnement dont nous avons t
tmoins dans notre Etat depuis quelque temps, pour
dclarer si je ne suis pas correct en niant cette as-
sertion de la manire la flus formelle. Voici la 8me
section de la plateforme de FPhiladelphie :

"Rsister au systsme agewsif et aux tendances
corruptrices de l'Eglise Catholique Romaine dans
notre pays, en levant A tous les postes politiquese-
de l'excutif, du lgislatif, du judiciaire et de la di-
plomatie-ceux-l seulement qui ne doivent, direc-

emeont on indirectement, allgeance civile aucun
pouvoir tranger, civil ou ecclsiastique, qui sont
Amricains par la naissance, l'dacation et les mSurs,
ce qui mettra en pratique cette maxime :

"Lis AxRICAIBu SEULS 1 DORvT OO0VEzREri
l'Ax5mUQU."

Nos adversaires prtendent, qu'eon Louisiane, cette
section a t repousse, rpuide. Pour voir jus-
qu'o va la sincrit de cette declaration, permettez-
moi de vouas lire la section suivante de la PIlateforme
Louiaianise

"Nous approuvons le programme adopt par le
< Cosaeil National du Parti Amricain, dans sa r-
"ceate runion, Philadelphie, mais nous rejettons
" rapplication du huitime article, aux Catholiques
"Amricains, comme injuste, contraire la vit et
" comaplktement indigne de notre paya"

Quai est le soens de cette phrasologie ? N'est-il
pas elair et explicite l Ne manifeste-t-il pas,jusqu'
rvidence, un esprit d'hostilit et de perscution
contre teus lesatholiques qui ne sont pas Amri-
cains de naianee ? En effet, remarquez bien la
phrasologie prcite. Le Parti Louisianais approu-
ve le programme adopt par le Conseil National du
Parti Amricain, runi Philadelphie; il se dclare
on faveur d'une rsistance au systme agressif et
anx tendances corruptrices de l'Eglise Catholique
Romaine, en fareur du principe de proscription des
CATnHOLiquCe ws A L'TANOeR, mais fait une ex-
ception an bafice des Catholiques ns sur le sol
apricain I N'est-ce pas lt de l'intolrance ? N'est-
ci pas l de la proscription pour des croyances re-
ligieuaesrf

Poui aiTons: Eh adoptant le programme in exUnso
du Parti National, a exception de la Sme section, la
Convention Louisianaise approuve ncemaerement la
lime section do ce fmme progriUm qWution sur
laquelle fyappel e*atr teiateGnei -Vici cette
secati .

" Elever lajeunese de pays daps des polE aux
frais de 'Etat, lesquelles coles seront communes a
tous, mus distinction de foi ou de parti et ne rabiront
aueun contrle, aucune inuence de parti.

",Et, quoique le Christianisme soit regasl par les
Constitutiions de presque tous les Etats, par les dci-
Bions des plus minentes autorits, par le peuple and-

ricain, comme andlment de notre systme politique;
puisque la Sainte Bible est la Traie source du Chris-
tianiamelafotaine d'o dcoulent toatesleesliberts
civirea et relgieueae, nous nous opposois toute
tentative de fsxacIre des. oles ainsi tabiles par
1haBt

a s
tm.1

En sommes-nous rrivis aoe point que lglse et
lI'Etat di'at devenir me inastittion de ee pays?
que la Bible, la BW prtesantse, doire tre intro-
duite et aselgne danis des coles composes, en
grande partie, d'eants cathoieque ? J'avals pens
que noWs a'e asmises jamais arrivi A, mais, mal-
bmireaasment, je dois le dire, ce triate fait est ac-
conipli. y quelques jours, seulemient, la propd-
aitim f* 4 a6 e - 4le I& let du
Frml er 1)stalct de l Wc sittre

cet ioeraine ln p tiquA Et qg4 ai setut pro-
position!--Le Dr. Beedict, qui fut une poque
et qui est T riident de
rOrdre des tnw-otn e natetun des D-
1g.i4s a v3 O aention de Philadelphie, un
homme qui personnioe la Kno-NeMhiWgime et qui
* immeasmit comsibu la fesmatio de et parti
en Louidane.

uid. adveuirna, q la Parti Knsw-N-
pour base les deux pointa ardinaux suivants -
lrance religieuse et precriptioe des citoy
raless. S'il est beson, pour eaqui md'
de plus amples preuves, talissant de
mes assertions, qu'ils me permette *lreser
au perte.drapeau 4d Parti Kaow- de Nou-

le.eOrlMe, X M. Joseph dl pt couvain-
cu, sans qu'il lui ftt possible de , d'aoir
prt le setnet contrel ; qu'ils me

permettent de leur- flirc parcourir les paroiFee du
Nord-Ouest de l'Etat, o M. Derbigii <t6 ra pr, -
sent comme Protestant, paroises t'u le protc.stau-
Stismne dominio, et o les Kwne-oil/ Cathoig ,
sont repousse ht notirs comine du v<ritables l-
preux; qu'ils me pritteit (le leur rappe'ir l'ner-
gique et patriotie po e-tation de M. Chal'es Gi-
yarr, la Co;v i;; i tl I rlilrielpir , I' r]rlrik
subtLsquent le ce( cioyen d lo!dee res Kne w-No-
things, retrait iri a .proab'men;t tc irotr p;-ir
les faits duua j -l e qiii-r;r Iu lle
peruiottnt tl, lei rii appel'r -n outre lorartniti>n
du "l lue iio"1 qi compte t dansrr0 t-argt- pluzittulrs
-milliers de iiireimbrcs, qi ne sent pas rupimtrn
d'en t:i:r e n.i- .

Envl.a: ; (*" plifew, vous, -t-h-liqu;p de la
Louisiaiie, et <!it;s--ii i qil- ~o;t lte qar uiie- <1e
vous offile ' Parti lir'w-NoriL. <inrl 'pOi> e
progr. et id bohieour peit-il vt. olliii t, par
contre, iul i iii x i r -i; re1 p:'ra[re-t i pja.

vos e a uitl, a ] ln t.s .i v<. C1r!; ts ?
Ainsi -tre0 jo l'ai dit, C Cii'r'ici'niit de m)n

allocution, nu h<omme dt i noi.i r I; L< Dr tLr-N
'est presentt il y a el|hr j'r rt Vr, t a

Seu l'iaudace de airecortaii;es renia:ii:s-i, de initre A
entaclicher min ciracterec, et drJe duin'r ani irtif qui i
m'ont d tertririr a-itte 'o)rdi d.s Kiol.-rr-Nrtlii
la pIn-' tr.'ri-ai; r itrprrr : 1. IV r-t venu ici
1pour drrionirepr li' r Crr l 'ilte iieir cp C tra!ii t rI'e; r
mais 'est pl- partiiii. mi.ini t attlaclir iini, et
cela pour la ligne lde conduite qur j'ai cru 4evoir'
adopter dansi lit lutte 'tiectoritl actuillt e pr-
sonnage croit m'avoir port pr-iIdice, ifse trompe
gmossifrelenilt, c:r j e- l ln ii u-ii' -i de gen; i
tels que lui. Le piton lu it' a tentt dr dvi-nrwr -u
moi tait anodin, et le dard qu'il m'a lancI, F'e.st re-
tourun cointre lui et l'a blesse iiortellineuit. Cet
homine se dit kio.w-iiotiiig. J'espre, pour ison
propre houneur, pur si propr .o aliti, qu' il lie
Sl'est pas, car e'il l'ait il se se-ritt prsent vous
avec le stigmate qu'intprime au ftronit tout parjure
moi-al : Louis DL-VIGNAi-rD est ETRANGE- ! Je
suis possesseur d'ut. documnent, tir des archives de
la Nouvelle-Orlans, document qui tablit d'une ma-
nire irrcusable, qlue ce intite Louis Duvignaud est
n l'tranger, tsois un drapeau tranger; qu'il est
arriv ici en 180t , bord du navire Artic, capitaine
Geo. W. Davis.

Je donne cornnairsance de ce fuit, non pas dans le
but de lui reprocher le lieu de sa naissanrce, on de
lukprodignter Ires pithtes dont il se sert si souvent
vis--vis des citoyens rat!traliss, mais simplement
pour dmontrer jui}rtu' quel degr d'abai.-sement et
de servilisme, l'ambitioni politique peut faire desceni-
dre certains hommes de sa treipe.

Concitoyens, l'heure avance et surtout la limite
de temps que je me suis impose in'empchent de
m'tendre plus longuement sur le sujet qui nous oc-
cupe aujourd'hIi. Je termineral en disant que lho-
rizonti qui se prsente nos yeux est eonibre et gros
de temptes pour nous Catholiques et Croles de cet
Etat. Cependant tout espoir n'est pas encore perdu.

Si nous n'oublions pas ce que nous sommes, ce
qu'taient nos pres, si nous nous rallions touits en
frres pour repouisser les sacrilges innovations que
l'on veut nous imposer, si nous sommees dtteruinu's
nouts grouper autour de la noble biannire dle la

Constitution, et de porter un coup dcisif, en comn-
battant pour elle, j'ai l'intime conviction que nous
sortirons vainqueurs sur toute la ligue de la lutte
politique actuelle. Agissons donc tous de concert,
et la victoIre couronnera nos patriotiques efiorts.

(Extrait de l'.Abeille dia 27 Octobre.
NOUVELLES D'EUROPE PLUS RECENTES

D'UNE SEMAINE.
ARRIVLE DE L.AFRICA.

&'hastafic.-Mouvemewt des Allis contre Per-ekcp.-
Resistnsee de Kars.---Opirations sur le Danube.--.
Bumbardeiuent rf Odessa.
HALIAx, 24 octobre.-Le steamship rf-ira, de

la ligne Ctnard, parti dle Liverpool le 13 du cou-
rtt, estarriv ici ce matin. Les avis reus par ce i
steamer sont d'une semaine plus rcents que ceux
fournis par l'.'antic.

CaiME.-Aucune nouvelle importante de la
Crime. Les allis se disposaient marcher contre
Perekop.

Un petit combat de cavalerie a en lieu dans les '
environs de Kertsch, entre les allis et les Russes;
ces derniers ont t battus.

LE DANL-tr.-Les allis ont ouvert la campagne
sur le Danube mais aucun engagement n'a encore
eu lieu.

On concentre en ce moment une arme franaise i
sur le Danube.

O)DESSA.-On s'attend incessamment au bom- i
bardement d'Odessa par la flotte allie. 1

AsI.-Kars continue rsister aux efforts des '
Russes qui Passigent. -

OL-URAGAN A. S-r. DoMiNtrer.-New York, 24
octobre.-Des nouvelles reues de St. Domingue
nous annoncent qu'un terrible ouragan a ravag
l'le. La moiti de la ville de St. Domingue a t
dtruite et la rcolte des environs compltement |

SUITE DES NOUVELLES D'EUROPE.
RETRAITE DES RUSSES.

Dfaite des Turcs.---lutric&.--Capture de Dix-neuf
navires marchiands russes.

Halifax, 24 octobre -Les nouvelles d'Europe.
apportes par le steamer Africa. offrentdes dtails!
du plus grand intrt, comme on la verra par les
dprhes que nous publions ci-dessous:

CanIE---RETRATTE DES RussEs.-Tout tait
tranquille Sbastopol aux dernires dates reues i
de Crime.

Les Russes ont abandonn le ct nordl de S-
bastepol et se sont replis sur Belbec en laissant
400fY hommes seulement pour tenir la position.

(Cette partie de notre dpche est d'une conci-
sion telle qu'il est diilicile d'en tirer une conclusion
satis isante. ,A quelle arme russe fait-elle alla-
lion Est-A aux troupes d'occupation des forts

du nord, on bien l'arme commande par Li-
prandi Nous sommes ports croire que c'est
cette derni-re qui a op4r s retraite.---Edit).

La DANUBE.---Une arme franaise de quarante
mille hommes est attendue Silistrie, o l'on pense
qu'elle arrivera vers la fin d'octobre, poque la-
quelle commencerdnt d'actives opratis sur le
Danube.

ODESSA.---Ur.e arme russe de '45,000 hommes
est en voie de formation Nicolaeff. Le costigent
ordonn pour cette ville sera runi avant peu.

Aux dernires dates- reues d'Odessa, 2 netohre,
la flotte alliatait arrive devant cette ville et
oprait son mouillage.

L'cgnpereur de Russie est arriv Odessa le 22
septembre, mais il est immdiatement aprs parti
pour Nicholaeff pour prsider un conseit de guerre.

NOVWuLE.q TRoTypS.---Le nouveau contingent
de troupes anglo-turques a reu Fordre de se rendre
Schumla.

AvraICur.---L'Autriche a publi @ne circulaire
dans laquelle elle dclare que les allis doivent
poursuivre leurs avantages et ne pas traiter avec la
Russie avant que les troupes de cet empire n'aient
compltement vacus la Crimea.

DEFAITE DIS TwRcs.-.-Un engagementa en lieu
(en Asie probablement) entre un corps 4d Cosa-
ques et de Turcs. Ces derniers ont t feaits et
ont qt 490 bonitiaer this. Le Pacha comigindant
a t fait prisonnier.

Oasa PAcA.--Omrner Patha marehait nsur Kars
h la Wte d'un corbs d'arme considdrble da
but de forcer les Ausses lever le aige d te
place.

SwaotAOt..-Les Rausses travillent emeint 1
& relever les fortifications de Sw'ea

CAP'TTE DE NAVIRES x.eneuf ne-
vires rouses, de la maune , ont cap-
turas par les l1Ott.i aIh les c6tes de Fin-
lande_-

lPais ET ANGLET -La rumeur relative
au projet d'alliange pilrince Napolon et la

princesse royare, prend de la consis-

DAnzx Danemark a invit les puis-
auces du monr y compris les Etats-

Unis ,ir en congrbs, Copenhague afin de
dcd uaetion des droits du Sund.

-Le ministre Grec a donn sa dmis-
ta t remplac par ia autre.

Nous lisons dans le Saint-Micfhd du 27 Octobre
dernier :

C7La mort nous a cruellement visit dans les
derniers jours. Dimanche, lundi et mardi, dix s-
pultures. C'est dcourager les plus forts et les!
plus nergiques.

La temprature s'etconsidrablementref oidie,
et jeudi matin il y eut une bonne glace. C sau-
vera-t-il ceux qui sontencore debout 

1

La LIttre de M. Jolhni Slidell.
\ ous cdons, aujourd'hui, uno place unie lettrec

Sd'un des hommnes les plus distiigus dlie cet Etat, M.
Jol Slidell, Sinteur- de lai Louiiitne, an Conri
dts Etat-U-Ii-. Notre lminient concitovein a rit
cette lettre, si remarquiable, p'op) irun invitaiut

qui lui aivait t faite, d'iS-tri " iml nwiiiiL,"

quii i cui lieu, le 11 Oct<lhre, "Fred!ick it,

invitation *i'l n'aii iu ccpter, Ju pa!ce qu'il coiAdere
q u' c L---i-ur de dltte, soi poltc est A li Loui-

\'Asn:M.ou, 1er Oclobre, l1 .
I i: r-: iC-t aveL un bien viliaisir J,-iij'nv.

.leceptC la ! "*11L,'UrL invitation (lj!; u 10 al'l >/ iti
"in- d e i l ar!e.sv-, l- 27 ept lmlre, Coi -

viant ii 0 1m;ss meeting qui doit avioir lieu le 11
\ci.mlint Fre i! k City, nii dei' arrangiiienwaititi
1, Oit 7i.1- par lori pour la rtolti-iteu LOMii

(1)e, oil j; dil tre lo!s d.e la prochaine tl;ion ;
d i'l, nlapi-eLnt (le -sei e lotie deiaivde

.i -;;lrti;-e- votre opinion Sur liiiportati!ed l't at
it i l tieli Mai[l. lUe tihLi!e bil

i i t:.. j at eclaves et priiicipilei!i.-nit dua; 11
Ltat froeitl,.t srait iatturelleiiliit re-hgudio par le-

ieuneiiiq de none 2;ilit co;Stituti!.i-lie conomnie
preuve de votue indillercie ponr lai gloiieise lutte i
te siont engiit is tnois fie;es diicerates des! Etatsi
libres, lutte qui ai pour blut. au le imaintien de cette
galitv. ].os'\ ce pissait .giiiloi vient sijou-

tur cmtte que:itioi vitale : la p;-ociiptoii civile et
religielite, pro-sciptioli qui, avec aihi litioiimiiie,
foriine la bhase du inouveau parti que vous combiattez
Ci ce nhiiimeit, il lie m'et t. p' permnii de idoitt-r de(le
votre triomphe. Coni nt admettre qu'une i!)ajoritu !
dui peuple du Marylatd flappuit dl'tii.-i 0 leurs
coiicitoynveLs qui continuent de proidsser la f(i dont
ils ont iirit des fondaiteurs d'une colo:ie qui s'est -
si nobileumenit distinigue dans la guerre de iJudpeu. i
dantice ?

Le peuple duit Maryland ne s'ipercevra-t-il p qs tue e
la croisade souleve cuontre le catholicisme t'a qu'iun
seul but : celui de s'alsrer le soutien de peorsonines -
honntes, appartenant A d'autres sectes religieuses,
nimais qui se sont I tiss abuser par dle faux eiete-i-
gnocnuents, et entrainer par les. traitroeii-es io-es! de "
quelques aveugles fanatiquees qui, tout en declaimanit '
cuntre les prtendues int igues et i'eplrit d'agression "i
du cerge catholique, sLont tux-minies les aptres di '
la plus rvoltante iniitolrance, de la plus scanidaleuse st
perueution! v

Les- loges kntw-notiIhigs dans toute lUnion, coni- e
tr-oles par iute organisation ocntrale et n'ayant en P
vue tqu'uu seul but, celui de s'emparer des riies du 'r
gouvernemenit, et d'arriver au monopole de toutes '
les fonctions publiques, nc se font pas scrupule d'a-
dapter leurs principlesetleurs tactiques aux prjugs,
aux passions, et aux inttrts des ditlreittes sections
ou communauts. Leurs principes varient selon les
latitudes. Voyez ce qui se passe dans le Massachu- pl
setts; l, l'abolitiotiLsine, la persicntioit religieuse, st
et le plus hideux systme d'espionnage social, et do te
despotisme, se cachant sous le manteau de la teimp- I
ratnce, se donnant fraternellement la main. Du haut la
de la chaire, au lieu deladouce et persuasive parole ce
des pasteurs Catholiques, prchant les pieux et saints a
prceptes de l'Evangile, la paix sur la terre et la g(
fraternit universelle, vous entendez partir d'incen- vi
diaiies et provocatrices dnonciations de la bouche
de fanatiques et farouches sectaires. Puisse Dieu tiE
loigner ce jour oi nous verrt-ions tri iompher, du scin t
du peuple Amricain, cette monstruieuse union de 
l'hoiiiie politique et du prtie, fut-il Catholique ou di
Protestant. Dans l'Etat du Massachisetts les 1,100 PI
anti-Nobraska prdicateurs lancent leur aiiatlihiie L
contre les scandaleux dboideaments de la tille per-
dite de Babylone, le type de la prostitue dle Rome. <l

Mais que prtendent leurs loges affilies en Loui- bi
siane, o les Catholiques foi ment une si forte portion P1
du peuple ? "L il vous caressent comme dejeunes n
colombes." L en effet, l'opposition au Catholicisme,
ne fait pas partie du programme des kniow-notliings.
Ils avancent hardiment et tentent de prouver que la ra
proscription religieuse n'est pas un des mots d'Ordre
de leur association. Ils vous soumettent leur ticket
et vous citent coinplaisaumment leurs Candidats Cai- i
tholiques au sige Gubernatorial, la Lieutenance n
Gubernatoriale et la Trsorerie, comme rfutation qt
concluante de calomnies qui, prtendect-ils, n'ont 
aucn'i fondement. Mais non, je leur accorde trop le
sur ce p int. Ces dngations ne sont faites que di
par la pri esse et les orateurs de la partie Sud de l'E- n
tat. Dans les paroisses du Nord-Ouest, plus rrin-- ce
ment formes par une population presquti'exclutsive- si
nient protestantte, MM. Charles Derbigny, Louis p
Texada et J. V. Duralde sont reprsents comme i.1
catholiques de nom seulement. Ces Messieurs ont
cu le malheur, et ils ne sont pas responsables de ce pi
fait, d'avoir t reprsents aux fonts baptismaux
par leurs parents abuss. Leur foi dans la religion pr
de leurs ancUtres n'est pas assez forte pour les lser, pc
et leurs amis know-nothiings, en votant pour eux, il
donneront pour excuse qu'aux yeux du parti Know- in
Nothing, un catholique sceptique peut bien tre re- de
gard conmme protestant. Cotte double et traitrcuse in
machination a eu les consquences que l'on devait ic
naturellement prvoir; des milliers de citoyens qui, to
dans un momnent d'garement, s'taient affilis cet
Ordre, font savoir chaque jour, par la voie des jour-
naux, qu'ils cessent d'en faire partie.- Je seitis
trangement surpris de voir les mmnies causes netic gi
pas produire dans le Maryland, peut-tre A un degrc dc
inftii-ur, La mimles cTt*.- ar

J'ai remarqu, avec un indiscible sentiment de
bonheur qu'ainsi q(lue vous, et sur toute l'tendue du
pays, un grand nombre de whigs distingus ont re-
fuid leour appui ce parti hybride, dangereux pour
le moment, mnais qui, en raison mnine de sa nature
hylride, ne peut perptuer aucun principe, bon oi
niauvais.

J'appr cie parfaitement les sentiments de r.4'rve
et de gllictesse qui ont pu empchlier jusqu' ce
jour, la plupart de ces bons citoyens de imarcliher ou-
vertement sous la bannire de la dniocratie.-Mais
ces sentiments doivent ceser d'exister cri pr-ence
des circonstances actuelles. A iune poque comme
la nitre-, et pour pataphraser, dans un sens oppose,
le mot d'un diplomate frauais, distingu par sonu
talent, mais sans principes, la neutralit est plus
qu'une faute, elle est presqu'uni crime. 1l6 n'aban-
donnent pas un parti dont ils avaient raison d'tre
fiers; ils se sont tous rallis pour ea dfense jusqu'au
moment o une grande majorit de leurs firres en
politique a pasu dans le camp ennemi.-II n'existe
pas de parti organiEs auqael ils puissent sc joindre
airjou-d'hni, si ce n'est la Dmocratie, le vritable
parti conservatdar, le seul Parti Amricain.-L, ils
seront accueilli bras ouverts.-

Un des caractres particuliers de la Dmocrati-e
est de se dgager-de temps autre, de tous ses el-
ments funestes, parasites, et, grce sa vigueur
native, de pouvoir s'enrichir dle tout ce qu'elle trouve
de bon autour d'elle sans changer pour cela sa na-
ture premire.-No'is traversons ren ce moment, une
crise sans prcdens et nous avons de justes raisoui
de nous fliciter de nous tre affranchis de ces
membres indignes et corrompus et d'avoir aaw r
nous l'esprons dumoins, l'al co e
portion la pl Que ce soit l le
terru ''d'une aberration populaire, quii a fait

les plus srieuses apprhensions chrez les plu4
es croyants de la perptuit do notre glorieuse

Union, telle est la fervente prire de tout vrai Dmo-
Crate.

Je suis avec respect, Messieurs, votre obissant
serviteur, JOHIN 8LIDELL.

U7 MORT SEQUESTRIE.-La scne se passe
Buffalo et n'est pas encore termine.

Un entrepreneur de pompes funbres avait
fourni un cercueil en mtal pour un mnort
dont les amis taient absents. Ceux-ci tar-
dant revenir, il enleva le sorps avec le cer-
cueil et l'enterra dans une plkie connue de
lui seul; comme il refuse de restituer ce sin-
gulier gage avant d'tre compltement pay,
il a t arrt et va passer tn jugement.

LES DERNIERES $500.-Les know-nothlings
ont pris deux paris de $500 chaque, proposs
par l'intermdiaire de nos colonnes; mais il
on reste encore un semblable; c'est le dernier
et il sera pari, comme les autres, sur l'lec-
tion de R. C. Wickliffe, comme Gouverneur.

S'adresser ce but eait d'ici Lundi-

Int0rese'i antiecdiote.-On crit de Naricv v>

SJe'ais. en cotte ville. la gare du curmniin le
er. et je mii iiapprochiai l'uIn petit qr.e i ii e'nti -

rail deux mnilitaires de l'artillerie; je vis bien't
qu'is arrivaient (de la Climle ies ldeux Iliomiiles ,di t ii ni 'est cajIoial!, avaient leeniunrent dlbarir |
SMa irseille pour rentrer |le o!:rp avr' 'n'
cfnv e't-lence. alin (le ceni !iler la goriiin de
I-tirs 't es' urF: l'un d d''ux av'it -li la nli-se ita
Ivers'e i iin lii'ar'i et tait ai tl'eint d'iiK t
bil le ' pu e: lFautrie uvait il i il ras <lait tli-
veir' le r-erre par "il" l'llec. et aivit p;cor' iilne
a til ! !e-iure au v te par lti ti .t e ':j tct'l
C s ideux ihsmmes taient hI e-1 et 'aiiiri. ais.
propres et il' ;e belle attitiude. n:i;' ei l'rs. at-

r ili's blsures > peine cicatri'es. Je le voyais
rIpol1t!l une f >ue d q1uestions av i es, ilispil 1 r
Comme vcum poivez le ' 1 eslit ln vi; intit fui.
"]iii int-i s loti avl ns ii5l'.-pez soii r (e I ivir'

"dlrnlr, et 'iriuit de vis trasaux . mais riesi ne
"iois a m!ai]qu'i.. et tout au co trair. On eni le
pius grand din eil nous ;" et toutes leurs rponses

Fe succildant iaver une lisrti"-in s'm;ii|uaillr et
une ccrt;aine digiuit'. motioinnient le petit vericle,.
l ur.-i ii ci de viiiigi e quii en laisait parti ni me
ialippe lJi-'rein'rt F'ir ep l et mie lit : "AMon-
sieui. je voudraiis hien laire accepter cihacun de

Sces dleux lbraves tile pice le 5 lianis. niais je
e" 'a is' erret r'y prenidru -Es-<y7iz, !ui i5-

" p(iils-j'. car de la part (lun -1 limiBne de votre ca-
t"actlre. f'V.i ni- (toil pas ;es bl

e
s

s
er. ; Le bou

prtre s'asance alors et leur dit: " :les aniis,
" jairie beaucoup les miiilires, et. coi;nnle #tite la

" Filance. je _m|)lit isi e cianieiiiiit peri ceux que t
"!e sort a conduits en Cri iine; je vous vois. t la i
'suite (iline longue l'routite, fatigud et souflffrants en-

ucore. et j le le isste plias, nes braves cuilntles,
"au dsir de vous offrir ces- deux pi'ces pour boile
"un coup ma santie. " A ce> niits. t'un d''ux <
ltendit la riain, ion pouir recevoir. mais pour pres- t

'er celle duii cire. et luii rpondlit c'ci, iquie nia ni-
moile vnius rend mot miot : ' Nous vous rentier-
"cius dle cSur. monsieur le cure. inais nols ne
pouvons accepter; si voti nous eissiez l'ait cette ]

"offie hier, avant d'arriver A Nancy. je ne dis pas. 1
,car il nous restait nous deux 1I" centimes pour
"tonte re-source; maid arrivs ldanis cette ville.
"l'intendant nous paya, et nous avons chacun 7
francs, ce (pli est bien assez pour dle, soldats qui, J

"dans une heure, seront ai rgimenit, o ils 'aiu- 1
" ront plus besoin deli rien. Il y en a d'antres plus
' rialbeuieux que nous et que vous sauirez bien
" trouver. onlsieulir le cur. et nous ne volons pas

"leur faire tort. " Aprs ces mots. ce bon prire C
se retournia iniii et les yeux humides. Chacun fut
visiblement touch de ce qui venait de se patsser,
et le coup dle silet se faisant entendre, tout se dis- I
persa; et moi aussi je rentrai impressionn, mais
me promettant de vous faire part de cette petite
mais intressante aventure. t

UNE FEUILLE D*OLIVIER POUR LE [
PEUPLE. (

rA TLITTt, II litRit. a
Dettes nationales de Eur'ope.-le ne me prrpcise

pas dle m'arrter sur le prix de la guerre, mme
suivant les plus rcentes tables que j'aie pui consul- i
ter. La dette publique des diffrents Etats de r
F'Europe s'lve, aussi loin qu'on peut le certifier, 
la somme norme de 33,265.,625.000 francs. Tout
cela est le produit de la guerre. Il parat qu'il y
a dans ces ilivers Etats environ 17,000,000 d'indi- i
gents ou personnes subsistant aux dpens des gou- e
vernements sans concourir h leurs ressources. 1

Si ces millions de la dette publique, formant
seulement une partie de ce qu'ont cot les guerres,.
taient partags entre ces pauvres, ce la donnerait '
chacun 1,953 francs, somme qui les placerait ai- i

dessus dui besoin et qui est peu prs gale la d
proprit moyenne des habitants du Massachnsetts.
La dette publique d'Angleterre se montait, en 

c

1839, 22,213,541,650 francs, tout cela le produit (
dle la guerre depuis 1688... Cette somme est de c
beaucoup plus tfrte que celle de tous les mtaux a
prcieux qui, en ce moment, reprsentent la mon-
naie circulante en ce monde. n

Il ya des gens qui afllirment que tout cela a t ti
dlpens pour le bien du peuple; mais ils ne se
rappellenit sans doute pas qu'aucune partie de cette
somme n'a t dpense en travaux d'utilit pu-|
blique; tout t compltement dissip. Le ca-
pital total de toutes les socits en commandite de j
l'Angleterre, existantes en 1842, comprenant ca-
naux, docks, ponts, compagnie d'assurances, ban-
ques, gaz, mines, chemins de fer, etc., se montait
a environ 4,350,000.000 fr., somme employe pour
le bien public, mais qui est intrieure au montant
de la ldette laisse par la guerre. Pour les six an-
nes finis.-ant h 1836, le payement de Il'intrt de
cette dette a t d'environ 7.3,000,00r)0 f'r. par an:
si nous ajoutons cette somme 31il3f0.000 fr.
pays pour l'arme, la marine, etc., nous auronms 
1,iS7,500i000 fr. comme impft annuel, pay par le
peuple anglais, pour les guerres antrieures et pour
prparations de nouvelles.

Pendant la mme priode, il y a eu une appro- g
priation annuelle de seulement 104,150,000 francs
pour tous les services civils du gouvernement; d'o ct
il rsulte que la guerre absorbe 90 pour cent de ces d
immenses imputs que le peuple anglais est oblig ti
de payer. Les 10 pour cent restants ont nsuffi
maintenir la splendeur du trne, l'administration d
de la justice et les relations diplomatiques, enfin
tout ce qui peut tre utile dans un gouvernement. d

1-1H. C. SU-M.1ErR.

MORT DU DOCTEUR ARNOTT.
Nous avons enregistrer la mort du docteur an-glais Archibal Arnott, du 26e rgiment d'infarntPie d

-le la reine, mort dlans la qiatre-vingt-quatrime Cinne de son Age.
Le docteur Arnott entra dans l'arme a Flge de h

seize ans, et se retira dui service actif en 1821. Il il
fut d'abord attach au lie rgiment de dragons, en- psuite au 20e d'infanterie, et, en cotte qualit, il
partagea les dangers et les exploits de ce corps,
sur les bords du Nil, dans la Calabre, en Portugal,
un Espagne, en Hollande.

Apres la guerre, le docteur Arnott accompagna -
ses braves cormpagnons d'armes dans les Indes et &
Ste-Hlne, il devint dans cette le le mdecin
dle Napolon. Son habilet comme praticien. '- 4lvation et la noblesse de son caractre le rendirent
cher au grand capitaine, qui, de l'estime qu'il avait
conue pour lui, passa bientt a l'amiti la plus
sincre et l'attachement le plus prot'ond. Peu d
d'instants avant va mort, Napolon donna au doc- d
teur une preuve signale dle son estime, en ordon-
nant qu'on lui donnt, en son nom, une montre en
or sur laquelle il avait grav lui-mme, de sa main
dfaillante l'initiale N. Il lui lgua en outre 600
Napolons, et le gouvernement anglais, pour s'as- V
socier la pense de l'illustre mort, y aj'uta 500 d
livres sterling. Le docteur Arnott tait presque d
le dernier survivant des contemporains dont ies
noms sont mls avec celui de Napolon. 11 est
mort dluiis sa panois.se natale. au milieu des heureux
qi'il avait taits par sa bienfaisance et sa gnirosit.
-Mesager de San Francisco.

PF.RTES rDES ALIEs.-Lespertesdesalis
sent beaucoup au-dessous desc premiers chiffres
donns par les avis tlgraphiques. On sait E
que pour les Anglais elleo s'lve environ IgO hommes; les Sardes n'ont eu <que 40 s
lhomuin ere, combat, parce qu'ils for- c
maient la rserve omnipteut sea-
lement environ 4,000 tns ou bl d

Les gnrraux tis sont, dit-on, i
Nidl, Saint-Pol et Lebreton.

Parmi les blesss se trouvent les gnraux (
Bosquet, de Salles, Bourbaki, McMahon, ]
Mellinet, Trochut et de Failly. Aucanes de c
ces blessures n'inspire d'inquitude.

Le gnral de Marolles a disparu et son
corps 'a pau t retruv.

Diril.- A la Prairie Gros (<hevreuil, en cette
Paroisse, le 27 Octobre dernier, M. LuciN LNcLos,ffgi de 6f ans.

ECHAPPE '
DE l'habitation de Mme Ed-

Smond Estillet, le 4 eourant, un
grand Cheval bai-brun, queue
courte, g d'environ 7 ans, ayant

une cicatrice sur lajambe gauche de derrir,
cause par le trait.

La personne quai rawimnera ce dit cheval
chez Mme lEstillet recevra une rcompense
de 2q). J. e. PRICE & Cie.

Cmetratrers de la malle des E U.
Opelousas. 11 Aot. 1855

M<>oit lio.
Cour d(le District, Paroisse St.Landry.

L'ETAT' DE LA LOUISIAIE.
A tous cf u que cela peut concerner, Salt

U'lIL SUIT CONNU, que CELFTE
G ('ALANM, de la Paroisso St. Laudry,

5 'i :oiis.; a notre Cour de District, pour
obt'enir une Munition conformment un
Acte de la Legislature intitul "Aete relatif

nx Moiii>ns et au mode de procder," ap-
prouv le 15 Mars 1855, l'effet de faire
savoir: Que la dite Cleste Garland s'est ren-
due acquircur des proprits ci-dessous d-
erites, iiune vente publique des propritt3
d' la -ne'e-iond 0 Jacques Lastrapes, dc-

d, dernirement de la l'aroi.ise St. Landry,
tfaite le 1<I Octolire 1 55, par Auguste 14-
ian, JE'aneintouer 'nililic daus et polir la l'a-

roisse St. Landry, laquelle vente a t faite
cmntfruiiiient un ordre de la susdite Cour
de District, en date du Octobre 1855.

i'sc-ripjtion des proprits.
Un certain morceau de terre situ dans li

Paroisse St. Landry, prs du village des Ope-
loiusans, born au Nord par un morceau do
terre allartenlant la veuve et aux hritiers
dle feu Charles Lantrapes, au Sud parla terre
de Cyprien Dupr, par celle de la Veuve et
des hlritiers de feu tigne Wartelle, et par
c-lle de Stephen W. Wikoff, l'Ouest parles
terres dudit Wikoff, et & l'Est par la ligue de
la Corporation de la ville des Opolousas, nie-
surant deux arpents et trois septimies d'ar-
pent de face sur cent trois ehaines et dix mail-
les dle profondeur, pour le prix et somunue do
mille deux cent cinquante piastres comptant.

Le Lot No. quarante-neuf dans l'Addition
Liastrapes au village des Opelousas, born 
l'Ouest par le Lot No 33 appartenant aux
enfans de Clarisse Lastrapes, au Nord par le
Lot No. 50 appartenant la ptitionnaire et
ci-dessous dcrit, l'Est par la rue Liberty
et au Sud parle lot de Mme. John Coolke,
pour le prix et somme de cinquante piastres,
comptant,-et 2o.

Le Lot No. Cinquante, dans la 'mnme par-
tic de la ville des Opelousas, born l'Ouest
par lo No. 34, appartenant aux hritiers du
Clarisse Lastrapes, au Sud par le lot No. 49,
appartenant la ptitionnaire et ci-dessus
dcrit, l'Est par la rue Liberty et au nordt
par une rue inconnue,-pour le prix et som-
we de cinquante piastres comptant.

En consquence, avis est par le prsent
donn tous ceux qui pourraieut avoir quel-
que rclamation contre les dites proprits,
en consquence d'un dfaut de forme dans
l'ordre de la vente, le dcret ou la jugement
de la Cour de District, en vertu desquels la
vente a t faite, on de toute irrgularit otf
illgalit dans l'avis ou le temps et le modo'
de la vente, ou pour toute autre cause quel-
conque, d'avoir prsenter, dans les trente
jours qui suivront la premire publication de
cette Monition, pourquoi la vente ainsi faite
la dite Cleste Gfarland ne serait pas confir-
me et homologue confordmment l'inten-
tion et la signification du dit acte.

SEN FOI DE QUOI, j'ai sign
les prsentes, ety ai appos le
sceau de la Cour de District, co

aimejour d'Octobre, A. D., 1855.
A. GARRIGUES; Greffier.

Opelousas, 3 Novembre 1855.

Etat de la Louisianc.
COUR DE DISTRICT, No- 584.

Paroisse Saint-Landry. y o.

Succession de Jean Portalis Castille.A URELIEN BROJUSSARD, de la Pa-
roisse Lafayette, Administrateur de la:

Succession de fen Jean Portalis astillo, d-
cd, dernirement de la Parol'ee St. Lan-
dry, ayant prsent un tableau de classifica-
tion des dettes de la dite succession, accompa-
gn d'une ptition demandant l'homologation
d'icelui;-et attendu qu'il a t fait droit la'
demande de ladite ptition par ordre de la
Cour susdite en date du 31 Octobre 1855. ,

En consquence, avis est par le prsent
donn aux intresss dans cotte suocessiorn,
d'avoir dduire, par crit, au Greffe d l
Cour susdite, dans les dix jours qui suivronts
la date du prsent avis, les raisons, eiainube
ils ont, pour lesquelles ledit Tableau ne scrai
pas homologu, et l'Administrateur autoris4
payer conformment ma rpartition.

A. GARRXIUES, Greffier.
Opelousas, 3 Novembr I55.

A W HAlliFes^ ..
C IIALES PERRODIN, de la Paroiss-

St. Landry, ayant prsent une pti-
tion l'effet d'tre noiim Administrateui'
de la succession de fbi' Hiimbert Pcrrodin,
dcd, dernirement de la susdite Paroisse.

En consquence, avis est par le prsent
donn ceux qnit pouraient avoir des rainsne
lgales opposer la dite nomination, d'a'-
voir les enrgistrer, par erit, au Bureair
du Greffier d(le la Cour de District 4e la sus-
dite Prroisse, dans les dix jotts qui suivroit'
la date du prsent avis.

A. GARRIGUES, Greffer.
Opelousas, & Novembre, 1855.

J EAN 1REMI VIOU, de la Paroisse St.
Landry, ayant prsent une ptition &

l'effet d'tre nomm Administrateur de la
succession de feu Rosrnond Fontenot, d-
cd dernirement de la susdito Paroisse.

En consquence, avis est par le prseient
donn ceux qui pourraient avoir dea raisons.
lgales opposer ladite nomination, d'a-
vid4cs enrOfalues pas trit au bureau du
GreffierWiW onrde Diisatrict de la smdite
Paroisse, dans le dix jour. qui asuivrnt a
date du prsent avis.

A. GAIRRIGUES, G4rr
Opeletiu, S Novembre f864.

EAN REMI VIOU, du la Paroisse Si.
J Landry, ayant prsent une ptition 
l'effet d'tre nomm Admiinstrateur de la
succession de feue Clinentine Richard,
pouse dcdeo do Elisha Shearman, dotr-
niremnent de la susdite Paroisse.

En consquence, avis est par f. prsent
donn i ceux qui pourraient avoir des raison
lgales opposer la dite nomination, d'a-
voir a les enrgistrer par crit, au uhirean diV
Greffier de la Ceor de District de la sedite
Paroisse, Jns les dix jours qui suivront la
date du prsent avis.

'A. GARRIGUES, Greffier
Opelouses, 3 Novembre, 1855


